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CHRONIQUE
(Pour le SÂumicnî>

La brusque venue, le 31 décembhre dlernier, d'un fr-oid dle plusieurs <le-
grés, dans la région de Monîtréal, s'était fait sentir cil France quîelques
Jouirs auparavant. Cette transition sans transition a dignité lieu là-bas à
des recherches qlui ont (lotie tout initér-êt pour nious.

I nter-rogé su r le plus out lin iii s île mlirce pîî l îable îles riguieu rs par- les-
qîuelles l'hiver- avait iiîîam-qué( sa soudaine apparition, M. -Jauîbert, le (dirc-
t.eur dle l'Observatoire (le Monîtsoiuris, a répýIomdîi qu'il n'eni savait rien et
n'Cil pouviai t rien sa voirm.

Il îî'y aL pas évid emme ineît de< loi fixe quii décterm inme le caî-aLctZ i e dîes
V ariationîs cal)iicieiises d'une saison. Mais les thé'ories abloî lent sur ce
su 'jet, quîoiq~ue, le plus Soulvenît, eii opposition avec les faîti. c'est ainsi
quîe MN. Jlaubhert aL relevé ,entre autres, le système suivaîît lequel les hivers
rigour-eux se repartissent par giroupes (lui cculent un espîace <le qluarante
et un an q, d'apr-ès les îî ms, et de- v-ingt à vingt-deux ans, d'après les autres.
(. )ti;ttt à liii, il est ilie qlue nlous approchons dl'unec pér-iode critique et que
si l'hîiver- 1,399-1900t) n'est pas le grandî lhi-er- qui nous mienace, scientihi-
q iieîî t Par-lan t, ce sen-a le suiv'ant -

I 'apri-Si quelque-unîs, le soleil, la lutne Jouceraienit le plus gran d tôle
danuis les vairiaLtionls dois saisonîs. lie> lat peri<aicite île leuîrs positions dlans
le Ciel, à <les i-pi ques déterm iniées, r-ésulIterait uîîe pé-rji îîici té anîalogue
danîs lat sucecession id es d er ouix au x hiv ers îi gilui-cilx.

Il Se~lîlil poiurtant biienu difficile d'dîet-,dit M. - ( imî, qIle ces
catuses produisent, hule si situierparittion <le tenmpér-aturies qlue l'oit
îiuissî- avoir-, miu îîîîmîe îmnment, à Par-is, par exemîple, umu froidl très vif et
a Tlourms umme tempéîîrathure pr-esque primitmiî-re. 01n lie saturait expliquer
cis quIé-e cs îî'en ari-oî-daîît au N cau"s lociîales unle inmfI nenlc îéosl-
i-amte.

A rago, qlui niai t la possiblilité t le prtéi l- le u-iatiodes saisons, î-ecoîî-
inaissai t b i en (e it Iou l causes géniérales pouvîant, agir- d'unîe imtnivl-e,
to ujour is lat n îônîe, sur- la pIlus oui mîoinus excessive riglîuur di'un hiver ; niais
il aill iait- idls i-anses perturb-I atrices ameinan t les îîîoîli icatioxîs nulpos-
sîbles à 1îéom.Co sonît, dlisait-il, la progr-essionî (les glac-es polaires <lu
côté ide I é î; I-ir'éli;t ide iliiapha:néi té ogl ide p(opoccîc le la ttier,
la ni ilitée out les <ilbsîmcrisseme nts accuilenitels ide l'atm osphière et les tt-
s-aux îles hommeiîîs sur les fon-I 1s, les ini;as, les lacs, le <lévîiîjî1îeiiîeît <les
illes.

Il estaise de ir 'i (<lititi-sces vauises iî'îuîît pa lat mêmie iîmportanmce. Les
tr-avauîx dec l11lîî miemî rWpl i iijnii ien c- (1i m- l 1 liiiîlies nîatun
re-Is c 'v-st tout au il ls S'ils piar% ieiîiemît aî imiolifie tiii climlat- d'i ieiîaî'i-

lente et insensible. L'iniluence de la progression des glaces polaires est
plus importante. Il est certain (lue lit dislocation des glaces polaires qui
peuvent amener vers les latitudes temîpérées dl'immenises ailas de glace
non encore fondue détermine, en dle certaines années, un refroidissement
de nos côtes.

Dans l'océan atlantique oit ne trouve généralement plus de glaces (les
le milieu d'avril, en deça dui 67ème degré dle latitude septentrioînal. Les
Canadienîs, (lit M.(rîm admîettenît que quandl elles lie Sont pa'i toutes
fondues à cette époque, c'est une marque qlue le reste dei l'année-i semaI fri d
et pluvieux. Mais cette cause accidenîtelle (lui peuit conîtribumer A lat
prodluctionI d'un hiver rigOureux, nl'a pas été observée cette année. La
température (lu mois d'avril dernier a été, cin elbÀt, normîale.

A chaque hiver rigoureux sue.-cè(lant à un hiver trîop doux, Commîe a
ilhaque pýrintemips pluvieux, comîme it Chîaque~ été sans soleil ou nous fai-
sant passer, presqjue sans transition, (les friîîîas dl'unmîî ison froide à <les
chaleurs accablanîtes, on1 enîtend quantité de piersonînes se lamienter (le ce
<lue les saisons soient bouleversées.

[tien dle semblable, à les en croire, nî'arrivait autre'fois. Ces hunienta-
tions n'ont, en rtéalité, pats <Vlojet. Les historiens et, plusrcîîîîmt les
observations méitéorologiques sont là pour prouver que les saisons ont tou-
jours eu le mêème courms qu'au jourd'h ui. Il y a ton lo(urs. eu glegrnshvs
alterniant, sans ordre rég~ulie-r, avec. des hivers tempérés.

Mais ce qui semble certain, c'est qlue le- climat actuel at varié, salis qu'il
faille CIL Chercher lat prouve dans les variations extrêmes et anlorilales (les,
saisonis La température moyenîne normale nl'est p'as' eil ellet, dlemeurée
ivariatble. L'examen des véigétaux est le document le plus p~ropre àt le
démnontrer. Aut sixième siècle on voit lat vi.mic cultivée dlans toute la
France. La l~eanla Normnandie, lat Picardie, dans lesquelles le raisin
ne mûrit plus, avaient <les vignes, et <les Vignes <lui pro((iiaieit (lu viln
Chaquec anni ée. Il'a cul ture (le lat vigne s'arrête maintcinan it dan s le dépar.
teillcnt (le l'O ise.

C'est que chaque sié-cle vienît phalgrleu à peu, insenîsiblenient, le ielief
dui sol et pal Suite se inoiitient les titille cjrcoiistaticei diverses qui parti-
cîpen t a lat fi xationî <lu clî mlat. Sous l 'action de. >ii~ 'ai r, aLgenlt ch i-
iniue, avec; celle dle lat gelée, (le l'iluniiiihi té, des eaux errantes, ag,_ents pliy-
siques, les mntagnmes tendent à dIescoeî- danis les plaines.

Il fauit Compter aussi avec l'action inîcessanîte <le lioillinie qui, dlepuis
sou rn iv Su r la terle, l'a iîîod i lié'e île tel le sorte glu'eîle m'est pl1us recon-

iaissalîle. Le's forê,ts, auitrefois îlleiîlles et diilliiîi-s mminuenit dei
p lus enî pl us et Soli1. pailiaîe ir lk- cuiltiurmes les lacs, îes îtl-so nt
<less(Iehîs eh1 grali I iloîîllre, <te., etc. l ~
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